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“L’autre concept présent dans la littérature caribéenne, le marronnage est lié chez Dracius au métissage et à la « féminitude » ainsi que le constate Jennifer Jahn  dans son étude « la complexité du métissage dans L’Autre qui danse » (Le terme « féminitude » forgé [à ma connaissance] par Suzanne Dracius mérite réflexion. Il renvoie à la fois aux signifiants féminisme et féminité car, chez notre auteur, l’un n’exclut pas l’autre, au contraire. Le suffixe « itude » sert à former des mots impliquant l'idée d'une pose revendiquée, en opposition à l'état ou la qualité intrinsèques désignée par le radical. Ainsi, le féminisme « classique » est dépassé pour atteindre une « plén-itude » que Suzanne Dracius revendique et associe au métissage. Ce faisant, elle lance un clin d’oeil complice au mouvement de la « négr-itude », et dont le terme fut forgé par Aimé Césaire, maître à penser de l’auteure : mouvement qui revient en force depuis la mort du grand homme. Comme le constate Jennifer Jahn : «  Dracius renverse subtilement les théories de Glissant, Bernabé, Chamoiseau et Confiant ; dans son roman se trouve son propre acte de résistance ou marronnage. C’est ce marronnage moderne qui l’autorise, à travers les épreuves de son héroïne, à défier les théories déterminées par les hommes de l’île et à établir ainsi sa théorie qui se focalise sur la féminitude » (93)”. 

